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Lac Mégantic aura son Hôpital
 

AU CONSEIL DE VILLE

 

Réunion de lundi, le 6 décembre

La première assemblée du mois

de décembre a eu lieu lundi soir

dernier, à l'hôtel de ville. Elle a été

présidée par Son Honneur le maire

JE. Laflèche et MM. les échevins

Henri Laporte, Irénée Mercier,

Etienne Chartier, Emile Cloutier,

Denis Lemay et Henri-Ls Audet y

assistaient ainsi que Monsieur le no-

taire De Lourdes Lippé, greffier.

Le procès-verbal de la dernière

réunion, en date du 15 novembre fut

lu par le greffier.

Monsieur le maire donne quelques

explieztions au sujet du procès-ver-

bal, concernant les comptes, “j'a-

vais dit au conseil moi,” dit-il, “de

,ne pas vendre le vieux fer, sans con-

sulter la ville. L’échevin Laporte

fait remarquer que l'employé de la

municipalité n’était pas supposé

sortir les articles en question. L’é-

chevin Mercier est de l’avis que s’il

y a parmi le vieux fer des articles

qui peuvent être utiles à la ville, les

acquéreurs n’auront probablement

pas objection à les retourner. Mon-

sieur le maire conclut qu’il n’y avait

pas grand chose qui pouvaient ser-

vir à là ville, dans ce lot de ferron-

nerie, si ce n’est comme on J’a dit

déjà, une petite pompe.

Il est proposé par l’échevin Mer-

cier, secondé par Pécheviñ Lemay,

que les minutes de la dernière as-

semblée soient acceptées. Adopté.

—000—

Le greffier fait la lecture des

coinptes sur lesquels aucune remar-

que n’est faite. L’échevin Lemay en

propese l'acceptation; il est secon-

dé par l’échevinLaporte, et les

comples sont Seyeptés. Adopté.

. —olo—

M. le MAIRE: Est-ce qu’il y a

quelqu'un dans la salle qui aurait’

des demandes a faire?
M. Rodolphe Hamel demande au

conseil de bien vouloir annuler sa

taxe de locataire, vu qu’il est deve-

nu propriétaire. La taxe en question

se rapporte au loyer qu'il payait à

M. Chisholm avant de faire Pacqui-

sition de cette propriété.

M. le MAIRE: Vous avez acheté

1a maison de M. Chisholm, Monsieur

Hamel?

M. HAMEL: Oui monsieur.

M. le MAIRE: A quelle date l’a-

vez-vous achetée?

M. HAMEL: Au mois de juillet.

L’échevin LAPORTE: Vous de-

meurez vous-méme dans cette mai-

sun-là Monsieur Hamel:

M. HAMEL: Non, c’est mon père

qui.demeure là.

11 est Droposé par l’échevin Clou-

tier, secondé par l’échevin Mercier,

que la taxe de locataire chargée à

M.M. Rodolphe Hamel, soit rayée
des livres de la corporation, Adopté.

—00=
M. LPhilippe Cliche, avocat, qui

assiste à la séante, s’avance au pré
mierx plan de la salle et w'adrersant
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Sueite Nationale de Bienfaisance,

qui sc lit comme suit:

1Zhapitre 305, S.R.Q. 1941

Lac Mégantie, le 4 déc. 1948

’ana’a,

Province de Québec

District de St-François,

SANS RESPONSABILITE

PERSONNELLE

Ici erneernant les “SOCIETES

NATIONALES DE BIENFAISAN-
Er

DECLARATION

NOUS, soussignés déclarons vou-

tir nous former en Société Natio-

‘ale de Bicnfaisänce pouvant être

~onstituée en corporation civile sous

te nom de “HOPITAL SAINTE-

4GNES’ et dont l'objet est de re-

‘veillir des fonds et les administrer

fin de doter la Ville de Mégantic,

l'un hôpital. L@ siège d'affaires de

~ette corporation sera à Lac Mé-

-antie, dans le district de Saint-

François.

ET nous avons signé:

Monseigneur  J.A. Bonin, P.D.

V.F., MM. Alphonse Cauchon, Gé-

-ard Lacourcière, avocat, docteur

FA. Dubé, Philibert Cliche, Albert

“hoquette, Dr J.Æ. Laflèche, maire,

3.M. Stearns, Gédéon Blais, Hilai-

‘3 Roy, Jos. E. Durand, Jos. Dion,

“yrille Baillargeon, William Poi-

dor, Jos. Huot, docteur Charles

3oisvert, Georges Périnet, Louis-

“hilippe Cliche, avocat, Ernest Ro-

’rigue, J.H. Laporte, Docteur Tan-

“rède Fiset, Docteur Paul Frescynet,

'P. Belley, J.J. Sévigny, Onésime

“rulotte, Dr Ls Georges Huard, Eu-

-ane Huard, Pierre Allard, LL

Mercure, D.L. Lippé, S.A. Michaud,

T.A. Roberge, J.E.A. Roger, Wil

‘rid Richard, Wilfrid Drouin, J.W

Fourque, N.P., Jos. E. Roy, Victor

“achance, Arthur‘ Morissette, Ar-

nand Drouin, avocat.

Vailà les noms que nous avons

- cueillis Mtre J. Armand brouin et

vi, au cours de l'après-midi seu-

ment, de vos administrés, qui son:

jen disposés à faire partie d'une

ociété Nationale de Bienfaisancc.

ui aura pour objet de doter la vil-

a d'un hôpital. D’autres citoyens

~ront invités de s’adjoindre à ceux-

\ afin que nous puissions mettre

‘ebout, un Centre hospitalier con-

-cnatle. Il est probable que plus

‘ard, nous viendrons de nouveau,

levant vous, pour vous demander

le l'aide, non pas pour faire un hô-

“tal civique, non pas pour cons-

ruire un hôpital d'assistance pu-

slique, mais sous forme d’aide, di-

wns de lumière, de taxes, mais en

aitendant vos administrés ont ‘pensé

le s'organiser entre eux‘pour- faire

tout ce qu’ils pourront et, advenant

le cas d'unautre coup -de main, j'es-
père xue vous nous recevrez bien,

aussi bien que ce soir. Pour le mo-

ment, ce n’est pas unesvuscripticn

‘qu'on.vous demande, ‘c’est ‘seulement

| votrepuis nous ‘n'enténdons pas
—ên- atéune

jo: semblable eas,
| de:organise ni Bocléts. otdefaire

nism lecon-. 

  

        

 

  

  

   
    
     

    

  

  

“Mégasleut“le. MA

dedonnerplusde ét [vient de

i 1] ville visitant des parent= et des am’s.

yi trésult, de Milan, étaient à Lac M5-
i. gantic, récemment.

Mm
il, voit,ra en visite dans la

LEmprant de la Victoire et lesemployés du Québec Central
 

   
NOTES LOCALES
A la temp‘rature froide que nous

avons eue la semaine dernière, ont

succédé quelques journées d'un temps

doux. Il est mime tombé de la

piure aujourd’hui, jeudi. La neige

tn.nbée la semaine dernière et do-1

neus parlions dans notre dernjère

Sditon, a été assez abondante pour

faire de bons -hemins d'hiver, dont

on a commencé, déjà, à Tac M*gan-

ie, à parler de l'entretien au cours

le Ja prochaine sa‘son.

--Aujourd'hui jeudi. i) y a eu à

Lace Mégantie. une réunion des ma:

res de nos di‘firentes municipal'té-

Ye nos différentes municipalité

Nons parlons dans une avira ene

‘onne de cette séance de notre con-

wil de comté.

-—M. Patrice Tardif. maire de St-

Méthode, était en notre ville aujour-

hui, à I'cecasion de la stance du

ronseîl de comté.

--M. Françris-X. Paradis, optomé-

*riste, est actuellement dans la mé |

‘ropole où il assiste au bal annuel

les optométristes qui a lieu à l’hô-

tel Mont-Royal.

-.-Mlle Henrictte Boulé e-t

St-Evariste, visiter ses grands-pa-

rents, M. et Mme Archélas Vaillan-

tourt ainsi que sa tante Mme Tho-
mas Boulé.
—Mme Arthvr Morin est d- re-

tour en notre vill>. après avoir pas-

sé un mois à St-Tudger.

M. Stanislas Morin, de St-Evari--
te, eet venu passer la fête de I''m.

maocnlée Concent'on dans la familin

de Mme Edgar Morin, sa mère.
—Mme J.-A. Bernirr se rendait

a Montréal, ces jours derriers, ap-

velée auprès de son fils Jean-Luc

étadiant au Collège St-Iaurent et

que-for-avait transporté, malade, à
d‘Enstitat du Dr Ger-treau, de la ins.
“ropole. Aux dernières nouvelle”

nous informe-t-on, l’état du jeune
Bern'er s’améliore. .
—M et Mme Bernard Guérin e*

leur fillette Micheline. de Sherbrno-
ke,ont passé quelques jours en notre |

 

sMés à

, Milles Rita et Gabrielle Té-

e Walter Beaulieu, de New-

 

  

 

  

  

   

  

   

    

; 7 Photographie prise lors de la remise d'un ‘grand drapeau “V” orné de trois
décerné par le Comité. National des Finances de |
dont neus parlons dans une autre colonne de cet édition.

 

| l'un hôpital ¢n notre région a été.

 
étoiles

zuerre, à l’organisation du Québec Central

Echosd'il

y

à

€

y àdix ans
 

NAISSANCES
Le 3 décembre a été baptisé Jo-

seph, Gérard, Ensile, fils de M. e

Mme Willi- Robert, Parrain et

marraine, M. ot Mirae Gérard Ber-

nard.

Le 5 décembre a été baptisé

Matie, Aline, Pierr.tte, Suzanne

file de MM. et Mme Alphonse Au

det. Parrain et marraine, M. €

me Alphonse La-zroix.

Le 6 décembre a été baptisé J2-

- -h, Léo, Pierre, fils de M. et

Mme Adrien Bédard. Parrain e

marraine, M. et Mme Léo Grin

din.

SEPULTURES
Le 8 décembre eut ll:u la sépu’

ture de Louis- Fortin. décédée /

l’âge de 12 mois et 15 jours. L

rérémonie fut présidée par M
l'a-bé André J-licoeur, vica/re.

LS 9 decembre ‘ut cha-sté le se”

vice de fou Mm~ Auzus‘e Desche-

nes, Ia levés du corps fut fal’

par M. l'abbé Eustache Brault, a”

Ministrateur de la paroisse, qui

~hanta é~alement le service, TI
était assisté de MM. Ics abbés uns
ton Berg:ron et André Jolin:cu'

“comme diacre et sous-dizcre.

 

 
 

sar à Lac Mégantic, après un sé-

o+ à Phân'ta] Srint-Vircent de

Paul, de Sherbrooke. *

_M. Corrad Lebrun, courtier er

‘ssurances, est de retour d’un voya
-e d’affaires à St-Evariste.
—Mme J.-À. Roberge est en voya

so À Waterville, Ne, où elle assiste
"x funérailles d’une tante.

—M, Paul Roberge se rendait à

etoriaville, récemment. en pr:m2-

nde.

—-M. Albert Vincent, de notre

mp Mil'ta'r> d’Entra’nement, est |

“lé passer la fin de semaine à Mont-

réal.
—M. Eue Rob-rre es* de retour

d’un voyage d’affaires dans la mé-!-
tropole.

-—Au prône, dimanche dernier, M.

l'abbé Eustache Brault, administra-

tevr, à annoncé aux pParoiss'ens |
|af’une grande tombola était actuel-

lement en préparation à-Lac Mé- |
gantie. Nous reparlerons, dans une
prochaine éd'tion,de cette impor-
tante organisation de charité, dont|‘
les recette® iront aux geuvres pa-
rojssiales.

—Mille. Bernadette Lemieux. éta-
a| danteau Monastdfsdis Us

 

(De notre édition du 7 décombre

1933)

Projet d'ouverture d’un marché

Ce projet est à

avoir été accepté par notre Cham-

bre de Commerce, Nos autorités

municipales auront malatenant

due décision à prendre à ce su-

jet. La résclution inscrite dans Ins

«chives di la Chambrz a, com-

me proposcur M. J.-A. Girard, ot

Sola le §2eoadeur M. G.-A. Sipols.

L'U. C. C. à St-Romain
L'U. C. C. fonde un nouveau c -r-

cle à St-Romain. Ses dir.cteur-

s.nt élus dans les perso mncs de

Zrnest R:y, président, .A. Roy, vi-

ce-président, Odina Campeau, se-

zrétaire, Ovila Boulanger, Jos.
Hallé, Js. Nadeau, France Bou-

langer et Patrick Allen, directeurs

E»ccions au “Cercle Bonin”
Les direct urs du “Cercle Bo-

nin’’ Viennent d'être choisis au

-OUrS d'une assemblée “général
des membres. Los élus sont: MM

Lucien Levasseur, président, Gé

rard Morel, vice-président, Edd
Tardif, secrétaire-archiviste, Gé-
‘rard St-Pierre, trésorizr, Léo Dos

tie, correspo.dant, E. Gossalin, cé-

rémonlaire et Edmond Tétrea :
-88.-Secrétalre.
Enfant éboul!lanté

Laurianne, fillette de MM. et
Mme V. Nadeau, de St-Métn:d:
de Front:nac, a été horriblemen*
brûlée par de l'eau bouillante qu

remplissait un chaud:on. L'en

fant succomba 4 80s blessures.
Nots locale
Mme J.-A.-F. Favreau et ses fil-

lettes Deniez et- Monique sont dr
rotcur d'un voyage dans la métro-

pole.  
Partie de pommes
‘chez les Chevaliers

Les confrères de l'Ordre des
, Chevaliers. de Colomb nous prient
d'informerla pepulation de Lac
Mégantic qu'une pittle de pom-
mes: aura Meu:dans les salles du
fermentneat,MARDI,LE 14DE-
CEMBRE, iV. ~~
: Lasoirée esmmencera 3 8.1.9)

‘eordiaimient-favitdby1:
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Commom+rat

’ivitiotive et à la générosité d'un de nos citoyens, M
Fhiibert C'ehe, Uhôpital Sainte-Agnès ouvrira ses portes «
Lee Mégant'e, dans un avenir rapproché. — Toute un

poiation sera sympathi ue à ce projet.

In p palation de Tac Mégantic et

dla région apprentira avec un im-

nense pla‘sir. Ia nouvelle de l’ouver-

vyr> prochaine d’un hôpital À Lac

‘{'gantie. Ce prolet la fondation

;Cp lig tonRtemps, étud'é puis mart,

‘us jusqu'ici il n’avait encore con-

tu uteune réalisation,

On sai que durant de nombreuses

dorées In population de The Mégan-

‘e celle de toute In reg.on mème

n pu bénéficier

lui n offerts un

pla) privé, dirigé en notre ville

par Mme Adélard Blais et qui a

“<du d'imme ss services À notre

Ajoutons jci, nous l'a-

à annencé d'ailleurs danr

‘ourral que Phôpital privé en

teston n dû fermer ses porles à

noue de l'état de santé de celle qui

vvalt Ia directin, Combion de

dop ts, n'avons-nous pas. tant

Ja M'gnntie que dung les pa-

“ses avejsnrantes, convoité le

“et aui est depuis vendredi der-

~r en exesllente voie de réalisa-

‘in.

Cet M. Thilibert Cliche. indus-

ir} bien connu de Loc Mégantic

| na provoqué ce mouvement. en

“eur de la fon!ation d’un hôpital

Tre Mégantie. Vendredi soir der-

r dan: la salle municipale. u

jenpe de notales, au nombre d

1,6 trouvaient r“unis pour enten-

veuriions-noeus dire,

soa antares que

nul on,

nd

fs,

dans tous ses détails

rproet tr x ljuabi- dune sembln-

Ta convornton de l'hxsemblée

‘af nens voulons donner ici le rup

rt fut ‘aîte par M. Fhilibert ‘i-

ce nvec le cone urs de M. William

rir. ¢ rant de In Banque Provin-

Io du Canada, prisident da la

ambre de Commerce et de M. Js-

hilipp- Cl che, président de

SE 656 Saint-Jean Bapt ste, E-

maire J-léduntard

qui a pré=dé l’assemblé-

n'eut encore pr/seats À la réunion-

yant à ses côtés Monseigneur J-

A Eonin, P. D. V. F.. curé, M. l'ab

“A Eustache Brault. administrateur

» la raroisse, MM. G.-M. Stear>x

nr’ Laporte, Emile Cloutier , De

s lemay, Etienne Chartier, Iré-

ér Mercier, Willie Gagnon, Willian

nirier, G*rard Tac urcière. Armand

rnin, D.-L, Tippé, Dr J.-A. Dubé

r Viateur Bolduc. Dr Ls.Georger

“ard, Charles B i-vert, Dr Taner":

‘a Fiset, Dr Paul Frescynet, Jo

 Knry, Arthur M-rissette, Paul Val
rand. Jos. Dion, Gédéon Blais. Al

“rt ‘Thoquette, Alphonse Cauc-on

TJ. Sévigny, Jos. Durand, Ant--

‘a Bfdori, J.-P. Belley, Gecræes Pé.
{-et, Ernest Rodrigue, L.-L. Mercu-

“e, S-A. Michaud, J.-R. Marceau
A.-À. Roberge. Eugène Huard, Elo-

Ven Duclos, Victor Lachance. Cyril-

14 Baîllargeon, Jules Huard, Oné i

me Erülntte, J.-Armand Langlois

"tarnéo Dubuc, Louis M'chaud, Hen-

avoent

‘sn Honseur le

“at che,

 
~aron. JulesVallée,Jos. Giguere, |
~~rnand Mercier et L.-Philippe Pou-
“in,

M. Willlam Poirier, le président
'e Ig. Chambre de Commerce, se dé-
-sha à l'invitation qu'il avait reçue
la présider cette assemblée, or.

“ane tout de.même ses eoncltogen
t 11 invite -Son Honneur | Maire,
"£ J.-E. Lafliche.ho 4
"résidentiel, C

 

vi Gigu*re, Josaphat Dubé, Romé

 

“ait de rendre visite À nos malades

à l'hôpital de Shelbrooke.

“Le projet qui est sur la table

nee moment”, dit-il; “est de M. Phi-

‘ibert Cliche”, et M. le maire dit

Qu'il à été mis au courant de l'offr»

en question, la veille et qu’il vst
heureux de voir qu’elle sera bien-
tôt connue de la population qui, ne

manquera certainement pas do l'ap-

srécier. Il invite M. Cliche à ex

miquerl'offre généreuse qu’il n l'in

entior. de faire.

M. Cliche dit qu’il va expo r
"Fièvement lo projet. informant

nrsemblée qu'il s’est porté acqué-

vur de la propriété connue sous le

rom de ‘Thâteau Villeneuve”. sitré

ln rue du mdme nom. Il en n

‘ait I'uchat pour la somme de $6,000,

lus le paiement des taxes courantes

rai sont de $224.00; il se dit d'apn 6

5 céder le tout à une Société de

TDicnfaisance qu’on pourra organ'ser

wie un nom Apécial. pour un hôpi-

11. Monsieur Cliche dit avoir payé

‘4 propriété comptant, et crmme

-ux le disons plus haut, il se dit

nrêt À la céder À Une Société de
Bæenfaisance pour la somme de $5,-

700.00 ot à faire, à cette même no
-lSté de bivnfaisance, yne souscrip-

‘’on de $5,000.00 payable: $'000 00
nar snnée, avec Intérêts, d'ici cina
=a, Il eroit, que dans ces condi-

ins, il sera possible de mettre en

persion un établissement modeste

A ges débuts et l'offrir à une com-

urauté religieuse gratuitement, «1

‘en trouve qui veuille l'opérer. A

“taut d'une Communauté religie -

se, Mens‘eur Cliche croit qu'il vers

ruble de s'organiser avec des laie |

a attendant. 11 erojt que le projet

st He et il invite le président Ao

‘n séfablée, M. le Dr Lafloche, de

“ien vouloir demander l'avis de tous

t de chacun à ce sujet.

Sur l’invitation de Mons'eur le

Mgr Bonin dit son apprécija-

“ti en faveur d'un tel projet. TI

« rappelle qu'il y na dix ans de

smbinbles démarches avaient été

“ren et qu'il n'avait pas été pos-

ible dans le temps, d'obtenir l’ap-

cui d'une communauté religieuse

'n mesure de prendre la djrection

le cet hôpital. T1 est de l'avis  ce-

‘endant aufourd'hui que si on pou-

rit d'ab-rd bâtir le nid, on pour-

‘ait peut-être ensuite réussir à avoit

‘ez Soeurs.

Aux paroles de Monseigneur, M.

Thilibert Cliche ajoute que la mejl-

“ur. manidre de procéder serait

‘eut-être celle de former une socié.
et d'organiser une souscription

‘et puis”, d'ajouter M. Cliche, “une

‘sa In soë'été organisée et la sous-

ription faite, on pourrait fa‘re les

‘émarches pour obtenir les religieu-

ea”, Monseigneur Bonin dit que ce

“fit plus chanceux, pour avoir les

des religieuses, un hôpital tout prêt,

X les recevoir.

Monsieur le maire est heureux de

x-nmmetaterqu’onaapplaudiavec. cha--

‘eur l'offre de Monsieur Cliche, “el-
Ja méritait des applaudissements”.

‘éclare-til. Il souhaite voir bientôt
‘a prolet en branle afin de pou.
voir. le plus tôt possible, offrir à

tes religieuses, un b.pitaltoutprêt.
Tt demande à M. Brault, administra-
teur de la paroisse, de dire son idée
-"x ce sufet,
M. l'abbé Brault dit que c’est tout

“n-problème qui se présente, lors-
T°) s’agit d'intéresser onecommu-

Tuire,

  
dant et les remerelsit4

“flo, 1 sed’t heureux’‘Wave! secep-

      
hartpré-i/er l'asséribl st tenesit

Inauté 4 prendre ajnsi 1a direction
AA’. bopital. mais il est de Vavis

qu'en.y travaillant d'avance, ainsi,
on pôurraréussir à obtenir ce que
ous désirons aujourd'hui.

président demanda ensuite l’a-
docteur Viateur Boldue, un

al aSinprojetéFoi
iatLe
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unemédication particulière, qui

chaque narine.

C'est merveilleux commele Va-tro-nol dissipe la congestion

‘des voies nasales—donneauxsinusla possibilité de se vider.

Ces excellents résultats sont dûs à ce quele Va-tro-nol est

ur soulager la congestion douloureuse, et VICKS
ciliter la respiration. Faites-en l’essai—

Mettez-en quelques gouttes dans

     

 

  

    

   

agit au siège même du mal—

VA-TRO-NOL  
 

 

Napoléon Jolicoeur
“àSt-Methode

+ ere.

 

* tée par ses neveux, MM. Léon Jo-
: Meoeur, François Tardif, Lauréat

 Adalbert Bisson. M. Léandre Tar-

Paul Tardif portait la croix.

on Temarguait- encore aux pre-

‘miders rangs de assistance aux fu-

“Byariste, P.-A. Morin, de St-Eva-
Fiste, Dr G. Roberge, de Saint-

Fonction, contftaitre du chemin
  

Décès de Mme

J1 était le père de madame Patrice

Tardif.

 

La paroisse de St-Méthode de

Frontenac déplore aujourdh’ui la

mort d'un de ses pionniers dans
la personne de M. Napoléon Joli-

coeur, dont de etaoinshrdlununuu

coeur, dont le décès est survenu

le 27 novembre dernier, à l'hôpi-

tal St-Joseph de Thetford, après

une maladie de trois semaine:
seulement. Le défunt était âgé d-
73 ans. M. Jolicoeur a succuom-

bé à une maladie du foie, qu'il

supporta avec une résignation of

Un courage exemplair… Au dire

de tous ceux qui furent témoins

de ses derniers moments, ‘ce fut

la mort d’un saint”.

! AU CONSEIL
DE COMTE

 

Une Séance de notre conseil de
comté a eu lieu aujourd’hui jeu-

di ct au momout où nous écrivons
Ces lignes elle vient de se termi-
ner, Presque tous les maires de

notre différentes municipalités
étaient présents à la réunion
d'aujourd'hui, qui fut présidec
par le préfet du comté, M. Li-
niere Audet, maire de St-Samuel.

Entr’autres sujets discutés au

cours de la réunion de ce jour,
mentionnons celui concernant la

lei de Assistance Publique. Une

résolution fut inscrite, au livro
des minutes, et adoptée à l’Una-

nimité à l'effet de demander au

gouvernement provincial de mo-

i difiir Ja loi de l’Assistance Puibli-

sue, de façon à libérer nos mun:-

cipalités, A cette fin MM. Ernest Comme nous Le disons plus haut.

M, Joliccwur était Ie pèét de Mme

Patrice Tardif, épouse de M, Pu-

trice Tardif, :raira de Su-Méthode

et ancien député de Fronteu au.

Outre :on épouse, il ‘1i=sse Nour

Audot, maire de Ste-Cécile, Amé-

ie Bussière, maire de St-Sébas-

den (paroisse) ct Patrice Tardif,

maire de St-Méthode ont été de-
nes pour rencontrer les auton-

iés provinciales auprès dasquelles,

fis s fclont les interprètes du

pleurer sa disparition, ses fils : iecmté,

MM. Joseph, Alphonse ct Polyear-|

pe jolicoeur ; ses’ filles: Mme Oc-

tave Labrecque (Aurore), de Si

Evariste, Mme Patrice Tardis

(Florida), d- St-Méthode, Mme

Arthur Groleau (Estelie/, de Eusi;

Lmande a été faite au secré-

taire, M. le notaire De Lourdes

Lippé, de fuire de la publicité au-

tour de ce projet afin que de nom-

creux comtés soient raprésentés,
lors de l'entrevue en question,

tard.
, et Mme Joseph Nadcan,:Gont la date sera annoncée plus

rama de Thetford-les-

Mines.

C'est un notable de la paroiss:

qui disparait dans la personae «€.

M. Jolicoeur qui prit toujours Un:

part très active à tous les mouve

ments sociaux Il fut Vun des

fondateurs du carcle de I'U. C. C.
et d’une Coopérativs de produc-

tion et de consommation, deux

organisations trést florissantes de

la paroisse de St-Méthode, I fut
encore directeur de la Cie d’Assu-

rance Mutuelle, contre le feu, de

la paroiss de St-Méthode, juge de

paix et marguillier. I avait aussi

été commissaire et Conseiller, en
un mot, il occupa à peu près tous

les postes de confiance de sa pa-

voisse,
Les funérailles eurent lieu en

l'église de St-Méthode, l= 30 no-
vembre, à 9 heures, parmi u-
grand concours de parents et d'a-

mis.
M. l'abbé R. Nadeau, enfant de

ia paroisse, officiait au service,

de première classe, assisté de MM.
les abbés F. Belleau, de St-Métho-

Daniel, comme diacre et sous-dia-

L dépouille mortelle était por-

Rodrigue, Napoléon Bisson, et

dif conduisait le corbillard et M.

“Outre son épouse et ses enfants

es: MM. Tancrède Labbé,

é de.Mégantic, E.__Felland

hand de Thotford-les-Mines,

taire J.-W. Gilbert, do -St-

, A. Pomerlean, do Vallée-

orQuelios Central ainsi qu’u-
‘ 3 WEL > SL é are

  

dndenac, prie les
fümille" éprouvée,
MM.et Mme Pa-

… d'accègiler l'epros-

ST-EVARISTE, Station

(De notre corespondant)

Jeudi le Z décembre, il y eut

euzhre à la -alle Dallaire des

“Chevaliers de Colomb” organisé

par ceux-ci Le nouveau curé M.

l'abibé Poirier assista à cette par-

tie où il y eut beaucoup d’en-

train. 2°

De jolis cadvaux furent distri-

Lués aux heUreuUX gagnants.

Mme J seuh Beaudry est à

l’Hôtel-Dieu di» Lévis depuis Une

semaine. Elie se remet graduelle-

ment d’une maladie assez grave.

Nous lui souhaitons un prompt

rétabliss.ment.

Va et vient

Mme Jean-Paul Dallaire est à

l'Hôt«1-Dieu de Lévis depuis le 23
novembre oll elle y subit une opé-

ration pour la gorge.

—M. Léonard Gingras Se rendit

aussi à l’Hôtel-Diou de Lévis le 30
novembre où il suit actuellement

des traitements.
—Le 30 nov. également M.

Georges Timmons employé de la

Frontenac Machine Shop nous

vuiftait pour Ste-Anne de la Po-

catiére ou il est chez ses parents.
—M. et Mme Conrad Gilbert de

North-Hartley sont chez M. et

Mme Wilfrid Gilbert notaire leurs
parents. i
—Le Rév. Père Fernand-Marle

Fortin OMI curé à St-Hyacin-

the passe quelques jours chez sa

mére Mme Johnny Fortin.
—Mme Henri

Black-Lake est chez sa mère Mme
Érnest Gingras où elle passe quel-
ques jours, .

—M. Philinpe-Auguste Doyon

de Linwick de passage à St-Eva-
riste, la semaine dernière.
—Mme Walter Beaulieu de New-

[York en visite chez ses parents à
Mégantic passait une semaine
chez sa tante Mme Thomas Bou-

lé.
—Mlle Henriette Boulé de Mé-

gantic visitait ses grands-parents
M. et Mme Archélas Vaillancourt

 

quelque temps.

Le soldat Noel Lavoie est vent

visiter sa famille.
Le 25 novembre à été baptisé

Joseph,Jean, Plerre, Clermont, en-
fantde M. et Mme Armand Bus
{que /Lavirette Coûture). Parrain
et marmineM. et Mme Alfred “est |Moheux; onclo ettante de len-

 

Legendre de|

Réunion des Institutrices
a Lac Mégantic

 

Samedi le 4 décembre, a cou-
vent, avait lieu la réunion du Cer-
cle d'études Pédagogiques, sous la

présideuCe ds M. l'inspecteur Adé-
lard Breton.

La présidente lut le procès-ver-
bal de la réunion du Bureau fédé-
ral, tenue à Québec.
Grâce à M. l'inspecteur, la boîte

aux questions intéressa au plus

haut point,

Etalent présentes à cette réu-
nion : R. S.'S, Eugénie, C. N. D,

directrice du couvent, Mlle Maria

Lachance, présidente, Lac Mégan-
tie; les institutrices suivantes de

Lac Mégantic: Mmes Albert Va-
chon, Léon Longchamp, Hervé
Cloutiel, Mlles Edouardina Brault,

Eva Galbraud, Rosa Poulin, Lucil-

le St-Pierre, Thérèse Grenier, Mar-

celle Carrier, Emilicnne Plante,

Georgette Boutin, Rachel Audet,

Louise Mathieu, St«Aguès de
Ditchfield, Félixienne Mathieu, de

Marlboro, Hélene Lessard et Ber-

nadette Bilodeau, de Spaulding,

Estelle Couture et Madulelne Dal-

laire, de Ste-Cécile.
La prochaine réunion du Cercle

d'Etudes fut fixée au samedi 5
février.

Toutes les institutrices sont cor-

dialement invitées d’y assister.

MILAN,Cté Frontenac

(De notre correspondant)

M. ct Mme Henri Mercier, de
Piopolis, demeureront parmi nous

pendant quelque temips.

Mlle Emilienne Grenier, de Val

Racine, à visité ses soers, Milles
Rose et Pauline Grenier.

Miles Rita ct Gabrielle Tétreault

étaient à Lac Mégantic «en fin de

semaine.

M. et Mme Orphée Turcotte soit

allés au chevet de Jlour fillette

gravement malade à l’hôpital Ste-

Justine de Montréal,

Mme Adolphe Couture s'est ren-

due à Lac Mégantic par affaires

la semaine dernière.

Mme Cyrille Poulin est allée en

voyage d'affaires à Sherbrooke,

récemment.

M. et Mme Dominique Rodri-

gle nOUS Ont quittés pour aller de-

meurer à Montréal.

Mlle Catherine Mcleod, em

pl:yée du C. P. R., a Montréal

était en Visite chez son fréye, M.
E. McLeod .

M. Emile Grenier ost parti pour

aller travailler chez M. Stearn, de

Lac Mégantic. ;

M. et Mme Alfred Paradis, dc

Sherbrooke. sont venus passer

quelques jours chez leur fille, Mme

Evariste Talbot.

MM. Ovila Lavigne et Adolphe

Couture sont partis pourles chan-

tiers aux Etats-Unis.
M. Louis Grenier, de Val Raci-

ne, était à Milan récemment par

affaires.

Des fruits en quantité
 

D'après les hauts-fonctionnaires

du service des marchandises du Ca-

nadien National, les noix importées

seront probablement rares pendant

les têtes. Cependant, des efforts sont

tentés par les grossistes pour obte-

nir que les Etats-Unis permettent

l'exportation de cette friandise si

populaire dans le temps de Nocl et

du Jour de l’an,
Les Canadiens auront probable-

ment plus de chance avec des fruits

du sud Les oranges de Californie

ont commencé à arriver à Montréal

ainsi que les mandarines. Un wa-

gon de ce dernier fruit est arrivé

hier sur la ligne du Canadien Na-

tional. Il y a aussi une assez forte

quantité de pamplemousses et de

citrons “déjà arrivés à Montréal.

UN PIONNIER
DE L’AVIATION

 

Un pionnier d’Air-Canada, M.

Roméo Vachon, gérant de l’aéroport

de Montréal est le détenteur du tro-

phée McKee qui lui æ été remis pour

son excellent travail comme gérant

de l’exploitation de la Québec Air-

ways de 1934 à 1938. M. Vachon a
établi l’aviation commerciale le long

de la côte nord du St-Laurent, en

bas de Québec.
 

et chez sa tante Mme I. Boulé la
semaine dernière.
—Mime Joseph Nadeau de Cour-

celles de passage à -St-Evariste
chez M, Philippe Fortier et autres

parents.

—-M. Marie-Louis Vaillancourt

de la Frontenac Machine Shop en
voyage d'affaires à Québec.
—M, Henri Dancose industriel

de passage à Québec par affaires.

rendait à 8t-Joseph de Bog
semaine dernière visiter ‘se: 

 

—~Mme Jean-Auguste Morin se}

DE PRONTRNAC", JEUDI LE-0 DECEMIRS
ST.LUDGER,Frontenac

(De notre correspondant)
On fête la SteCatherine
Le 25 novembre avait lieu, en

la salle paroissiale de St-Ludger,

Une s:irée de Ste-Catherine orga-

nisée par les dames fermiéres.

L'entrée était gratuite pour les

membres de notre cercle et de 26c

pour les autres et 15c pour les eu-

fants, Il y a eu petite saynète.
“Musico Ceraji”, chant “Le Petit
Mcusse”,

L'ouverture de la séance fut

faite par Mlle Catherine Beauva-
thon, qui nous a vendu de sa bon-

ne tire et du sucre à la crème. On
s'amuea jusqu'à 11 heures.

M. Gaudias Dallaire, maire du

village, qui présidait l’assemblée

remercia l'auditoire et l’on chanta

“O Canada”. M. le curé, malgré

sa fatigue avait bien voulu être
présent durant toute la soirée.

Décès
Le 19 novumbre décédait, en cet-

te paroisse, M. Chrysologue Ro-

bert, époux de dame Marie Beau-

doin, à lâge de 82 ans. Son ser-

vice a eu lieu le 22 au milieu d’un

grand concours de parents et amis.
Baptème

Joseph-Léo-Paul Dumas, enfant
de‘M, et Mme Armand Dumas
(née Etiennette Bégin.)
Parrain et marraine: M, et Mme

Léo Fecteau.
Malades

Mlle Lucienne Doyon cest reve-

nu de l’hôpital de Sherbrzoke où

elle à été suivre des traitements.

—M. Adolphe Fortin est parti

pour l’Hôtel-Dicu de Lévis, dan

gereusement malade, .

—M. Pierre Lachance est au

dangereusoment malade.

BAPTEMES

Le 26 novémbre a été baptis”

Joseph-Marcel-Léonard, enfant d

M. et Mme Gérard Thivierg

(Rose-Eva Nadeau).

Parrain et marraine: M. et Mme

Albert Couture, cousins de len-

fant.

—Le 28 novembre, a été bapti-

sé. Joseph-Léopold-Gérard, enfant

de M, et Mme Armand Dumas

(Etiennette Bézin).

Parrain et marraine: M. et Mme

Léo Fecteau,

Le 5 décembre a été baptisée
Marie-Hélènc-Monique, fille de

~ Pcie

doin), Le 7Parrain et mârrainerM.

 

  
“etMme

Edouard Beaudoin grands-parents
de l’enfant.

Nos félicitations.
VA ET VIENT

M, Louis Giguère de Ste-Auré-
lle était de passage ici au cours
de la semaine.

—Milles Jullenne et Cécile Mo-
Teau sont allées à St-Gédéon di-
manche dernier.

—MM. Gaudiose et Bernadin

Dallaire, Alexandre Roy et Al-

bert Gagnon sont allés à Mégan-
tic par affaires. “

—Mlle Thérèse Dallaire à Mé-
gantic lundi l’invitée de sa soeur
Mme Jean Giguère.
—MM, François Blais et Iber-

ville Gagné à St-Samuel diman-
che dernier les hôtes re Mlles Ro-

drigue.

-—Mîfle Simonne Dumas à Mont-

réal ces jours derniers.

—M. Roland Taszhecreau en vi-
site chez son père M. Edmond
Taschereau.

—M. Armand Paré à St-Geor-

ges et St-Honoré de Shenley au

cours de la semaine.

—MM. Alfred, Dominique of

Joseph Blouin sont retournés aux
chantiers aux EtatsUnis.

—M. Joseph-H, Dallaire a St-

Samuel dernièrement.
—M. Joseph Taillon et Mile

Thérèse Taillon à St-Gédéon di-
manche dernier.

—M. et Mme Albert Grenier om

vendu leur propriété à M. Aimé

Carrier et sont partis pcur aller

demeurer à Sacré-Coeur de Jésus.

—M, Aimé Morin a fait l’acqui-

sition d’une auto-neige dorniére-

nent.

-—M. C. Lachance “est actelle-

wnt dans notre paroisse au che-

‘et de son frère, M, Pierre La-

hance.

M. D. Rodrigue, de St-Jean do

Lalande à St-Ludger par affaires.

—M. Armand Rodrigue est par-

ti pour les chantiers des Etats-

Unis,

—Mime Arthur Morin est retour-

née à Lac Mégantic après avoir

passé un mois à St-Ludzer,

NOS MALADES

—M.Pierre Lachance est dan-

zereusament malade depuis plu-

sieurs mois. ‘

Mmes Alexanare Roy, Alphon-

E

 M. et Mime Antonio’Roy (M. Beau-) se Gagnon, Georges (Gaguon et

LES FEMMES ET
LA GUERRE
———

.

Il y a maintenant près de 1000

femraes employées par le Canadien

National et ses filiales, la National

Railways Munitions et la Prince Ru-

pert Drydock a« Shipyard, ceci sans

compter le nombreux personnel fé.

minin employé dans chaque service

sur tout le Réseau National.

Au cours des derniers trois mois,

le service de la mécanique du che-

min de fer a augmenté à lui seul

son personnel féminin de 57% en

le rortant à un total de 543. Quel-

ques-unes des nouvelles employées

sont classées comme aides-forge-

rons, aides-chaudronniers, et aides-

ferbilantiers.

Les femmes figurent aussi sur la

liste de paie comme lampistes et

eur sons de la propreté les aide à

remplir ce travail avec beaucoup de

-ucrès. Les lampistes ont pour tâ-

che de tenir propres les lampes en

Jsuge sur les trains.

On trouve aussi des femmes em-

vlsyées comme cantonniers, Les tä-
hes d’entretien de la voie les plus

faciios leur sont confiées.

 

Mile Henriette Dumas sont en ton-
ne voie de guérison aprés avoir

fait chacune un stage de quelques

semaineg,à l'hôpital.
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I} MENAGERES »

Manquez-vous de sucre?

Employez “SUCRINE” un bon

substitut du sucre (500 fois

plus sucré). LIQUIDE, agréa-

ble au goût. Sucre tous les

breuvages chauds ou froids,

économise le sucre dans les

pâtisseries, compotes, des-

serts, ete. AIDE AU RATION-

NEMENT. Une bouteille de 2

onces équivaut comme sucrant

a 20 livres de sucre. Direction

anglaise et française incluse,

(Echantillon sur demande

10 cts). Emballage garanti.

Livraison rapide. PRIX DE

DÉTAIL malle payée, 1 bou- |
teille 0.75 cts. (6:$4.25). —

(12: $8.00).

Adressez vos commandes a-

vec bon, mandat, à:

Les Bons Produits, Enrg.,

351, Blvd Charest,

Québec 
 

 

Tel.: 108

LAC MEGANTIC,

 

Heures de Bureau: — 9 a.m. à 9 pm.

DR 1-EDOUARD LAFLECHE
CHIRURGIEN - DENTISTE &

 

(Vis-à-vis du Bureau de Poste)

Cté Frontenac

 

 LAC MEGANTIC,  

 

Ni LOUIS-PHILIPPE CLICHE.
Avocat au Barreau de St-François

L LL,   Cté Frontenac |
PAPE

 

 

 

    
  
 

  

   
     
     

  
    

    

  
   

   

      

   s'assurant
  

travailler en forêt cet hiver. Ils se re.:

L'industrie de la pulpeet du papier, classée

par le gouvernement fédéral au nombre

des industries essentielles, a absolumest

besoin de bûcherons cet hiver. Tous les

cultivateurs qui peuvent s'absenter de

leurs fermes sont priés de s'engager pour

ainsi utiles & leur pays en guerre, tout en

un revenu additionnel.

Sd

   
   

    

      

 

National etr

de pulpe et de
Compagnie po

travaillé,
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pulpe parmi les in
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ssénitiélsindiquésparle Service:
tbénéliciant d'un ajournement’,
ire, continuera de jouir dece

s'ilétait resté sur la ferme
éllément,‘Telfourner à la terre

UNE DÉCLARATION DE M. GODBOUT
(Extrait d’une déclaration faite récemment par le très honorable

Adélard Godbout, premier ministre de la province de Québec.)

"J’endosse de tout coeur
Vappel pressant adressé aux

"rcultivateurs-de-maprovince
‘detravailleràla coupedu bois
de pulpeet à d’autres indus-
tries essentielles cethiver.

“Ala demande de mon gouvernement, les auto-
rités fédérales ont classélacoupe du bois de

dustriesessentielles. Désormais,
 de cultivateur, occupé à
ulpedans la forêt, ou à
 

   
   

 

nn Te engagesollicitenr autorisé parleSu avec tout

présentant y
Papier—de pré

ur laquelle vous

  

     

         

  

     

   
     

   
    

   

    

     

        

        

    

  

   
   

  

ervice Sélectif
Te compagnie

férence la

avez déjà   
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(xuite de la page 1)

lippe Cliche. Pour la plupart, vous
avez assisté à cette assemblée, qui
avait lieu vendredi dernier le 3 dé-
cembre. Avec 54 hommes d’affaires,
à l'unanimité, vous avez bien voulu

jeter les bases d’un hôpital, avec,

pour partir, un joli don de six mil-

le piastres, de la part de M. Phi-

libert Cliche, qu’il distribuera en

cina années. J'en profite pour félj-

citer Monsieur Cliche d’avoir parti

le mouvement et je félicite le co-

mité provisare; ils peuvent être

ussurés de notre appui tant que la

que la ville pourra le fajre.

Il est pr-posé par l’échevin La-

porte, secondé par l'échevin Lemay

que la ville donne son assentiment

av projet en question, et ce dans

le but de doter notre ville, d'un
hôpital. Adopté.

--000—

L'échevin CLOUTIER: 1] serait

peut-être convenable de prepn<er un

vote de remerciements à Monsieur

Cliche pour le beau geste qu'il vient

de foire?

M. le MAIRE: Ah oui!

ment Monsieur Cloutier.

Tl est proopsé par l'échevin Clou-

tier, secondé par l’échevin Mercier

an‘un vote de remerciements soit

adressé à M. Philibert Cl‘che, pour

sa généreuse contribution pour la

construction d’un hôpital à Lac

M“vantie, Adopté.

M. Alphonse 'Cauchon, un des

membres du comité protecteur de

l'Oeuvre des Terrains de Jeux, in-

forme le conseil, ajoutant que ce

dernier a pu apprendre la nouvel-

le par la voix de l““Echo” qu’une

somme de $400.00 a été obtenue du

«ouvernement provincial pour l’O.T.

J. Il rappelle que l’an dernier, ils

avaient fait la demande d’un trac-

teur dont ils avajent besoin pour

niveler le terrain. Malheureusement

n’avant pu l'obtenir. ils ont fait au-

psl au dévouement d’amis de 1'Ocu-

vre, réussissant ainsi a faire les

travaux a d’intéressantes conditions.

Monsieur Cauchon dit de quelle ma-

nière se dépensera cet octroi, l’an

prochain, ajoutant qu'un rapport se-

ra soumis au consejl sous peu.

M. le Maire dit à M, Cauchon que

d'hvance, les membres du conseil

savert que le raport sera intéres

sant et il exprime la confiance que

le conseil de ville a en cette oeu-

vra ot pn ceux qui la dirigent à Lac

Mégantic.

certaine-

—o000—

Dans une lettre qu’il adresse au

conseil, M. Emile Piché dit regret-

ter, pour des raisons personnelles.

de ne pouvoir, cette année, entrete-

nir le chemin dont il avait la sur-

veillance l’hiver dernier. II ajoute

cependant que son fils Ronaldo se-

rait en mesure de le faire.

L'échevin LAPORTE: C'est le

chemin à partir de la chaussée?

L’échevin MERCIER: C'est la

premiére fois que jen entends par-

ler.

M. le MAIRE: Ca fait 13 ans que
que je suis dans le conseil, et c’est

la première fois, moi aussi, que j’en

entends parler.

L'échevin LAPORTE: Moi aussi.

M. le MAIRE: On l'ouvrirait, ce;

chemin-là ?

=

; ut
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CUISINIÈRE
IMPAY)

    

     

Tu ROYAL,
"ESTUNE
LEVURE
PAYABLE!

-

      

le quartier Agnès,
i . + hy .

qui cxiste à cet endroit se trouve-

M. Jos. GOBEIL: (Dans Ia salle)
Ils l’ont toujours ouvert à rajson de

$15.00 par année.
On discute brièvement de la ques-

tion qui est remise, pour étude, au

comité concerné: la voirie.

—000—

Les membres du eonseil pren-

nent connaissance d’un rapport qui

leur est fait par l’arpenteur Côté

-t qui se rapporte à l'arpentage fait

par le dit Monsieur l2ôté, dont le:

services avaient été requis il y a

quelque temps. On remarque, dans

le dit rapport que pour ce qui con-

cerne le terrain de M. Bégin, dans

la construction

rait, en partje, construite sur le

terrain de la Municipalité.

M. le MAIRE: A ce sujet, nous

avons envoyé copie de ce rapport

à M. Bégin et nous n’en avons pas

~niendu parler, Je sais, cependant

que M. Bégin est venu à Lac Mégan.-

tie, depuis. Voici ce qui devrait s«

faire, si ce rapport-là est correct

S'] est construit chez nous, il faut

louer ce terrain-là et prendre no:

précautions.

Les membres du conseil diseuten*

rétte affaire durant quelques ins-

tants constatant, d'après le rapport

rue le coin du restaurant concern

se trouverait sur le terrain de la

ville et que le tuyau d’égoût est é-

vlement sur le terrain de la ville

—000—

MM. Loujs et Léo Michaud, mar-

“hands de meubles, écrivent à la

nun'cipalité faisant remarquer que

lvpuis 4 ou 5 ans, ils ‘communiquent

avee lui au sujet de leur taxe de lo-

~ataire D'après leurs livres, se ba-

ant sur les loyers qu’ils ont payés

depuis la date en question, Messieurs

Michaud reconnaissent devoir la

~omme de $62.48 qu’ils sont dispo-

rés d acquitter moyennant la note

de crédit pour la différence de cet-

te somme à celle qui leur est récla-

mée.

M. le Muire dit que Messieurs Mi-

ckeud ont régulièrement, durant la

ncrioge concernée, versé le paie-

ment d'un certain montant de taxe,

qu’ils basajent sur un loyer de $8.00

nar mois. Dans les livres de la mu-

nic palité, la taxe avait été consi-

dérée d'après un loyer de $20.00 par

mois, de là la différence. M. le Mai-

re dit que MM. Laporte et Lemay

sont au courant de ce différend.

I’échevin LAPORTE: Nous avons

décidé d'accepter leur chèque et de

faire un règlement.

M. le Maire profite de cette oc-

~asion pour dire ce que nos admi-

"istrateurs municipaux ont l’inten-

‘ion d'arrêter à ce sujet, de la taxe

du locataire. Il déclare que la ville

est bien disposée à accommoder

roux, des retardatajres qui veulent

s'acquitter du montant de taxes

nu'ils doivent a la ville, mais pour

reux qui s’obstinent à ne pas payer

ou qui incitent les autres à agir de

a sorte, il déclare que des procé-

dures seront prises. Il souligne qu’il

y a des gens, des hommes d’affai-

res même, “qui incitent les autres

A ne pas payer leurs taxes. Vous ne

serez pas surpris, d’ajouter Mon-

sieur le Maire, “si des procédures

sont prises contre ceux-là. Si nous

avons en vue des plans pour arriver

à la faire disparaître, les arrérages

ne doivent pas moins être perçus.”

M. le Maire dit que tous les citoy-

ens sont désireux de voir s’embellir

leur ville, de faire l’acquisition de

la machinerie, des matériaux, dont

elle a besoin; de construire des

rues; de se mettre à la page, en

un mot, il lui faut de l’argent et

elle en trouvera dans la perception

de ce qui lui est dû, dit M. le Mai.

re, concluant: “ceux qui ont des

arrérages vont payer des arrérages

et ceux qui ont incité les autres a

ne pas payer, seront les premiers

à recevoir des procédures, Dénon-
sant de nouveau, cew¥ qui ont fnei-

té les autres à ne pas payer. le

majre Laflèche déclare que l'on
verra, en jahwier prochain, devant

]les. tribunaux, les noms ‘de ceux-là.
“Le conseil regrette d’avoir àagir
de la sorte,mais c’est rendu à un
point que ce sont ces agitateurs-là
qui ne veulent pas que la ville pro-

ous allons les mettre leur
place, par laforce. C'est étrange,
me direz-vous, mais c’est ce qui se

{fait dans 1a villed¢ Mégantie.” M.
le Maire dit que états de comp-
te pour la taxe dé beataire, seront

ès

 

de nouvead-envoyés + prochaine-
ment.

1est proposé par.Téch Clon
ther, seconds par eta

 

 

AU MONT
STE-AGNES

C.N.D. Lac Mégantic
Concours de novembre

1le Année:

A Lessird. D Brü'otte, G. Cho

quette, Yolande Chosquette.

10- anné:

Françoise Grenier, Hélène Cau-

chau Hee Poulin, Colette Bl-is

92 année’

M.-Clair« Duté, Ursule Poirie

…— —

gouverrement fédéral, n

tvxable:”. Comme il s”*

iw Cars le pré-ent cas d'un tb

«au du gouvernement qui ne

» uve pas ouvert dans un édifie

du gouvernement, le cas est dif

+t et M. le Maire demande a

m'e de finaree d'étudier la ques

on,

L’échevin LAPOPTE: le comit

‘les finances est prit a voir A cel

M. le Maire, en autant que vous sr

“ez présent, le jour. où vous sere

Espesé à nous re-contrer,

—000—

Lue une lettre du sous-ministr

de la santé, M. Grézoire, dans la

“ucHe il informe le conseil qu-

“honourable Ministre de ce départe

nient a accepté Mme Odilon Gravel

de notre ville, à l'hôpital St-Jear

de Dieu, le 2 octobre dernjer.

D’autres demandes pour frair

Phospitalisation sont faites par le

même hôpital à la ville de Mégan-

tic.

Demande est faite à l'échevin

Cloutier, le président du comité con-

cerné, de bien vouloir référer au

dossier de deux de ccs malades com-

cernés, Mme Gravel et M. Lafontai-

ne.

 

isses du

“U pus

—000—

M. le MAIRE: L'assurance cou-

vrant les accidents sur nos trottoirs

est devenue payable'le 21 novembre

dernier; elle est en force, mais

n’est pas approuvée. M. Lebrun, l’a-

gent, a réussi à faire baisser la pri-

me de $1,000.00 à $800.00. vu qu’il

n'y avait pas eu autant d'accident

durant la dernière période. Est-ce

qu'on décide de l’accepter?

L'échevin LAPORTE: Il s’agit de

ne pas êtge assuré pour avoir des

accidents.

M. le MAIRE: Si M. Lebrun a

réussi à faire haisser la prime de

$200.00, c’est parce que nous y

avons vu l'an dernier; il nous res-

te à continuer à bien entretenir nos

chemins et trottoirs afin que les

aceidents soient réduits. si nous

voulons continuer à profiter des ré-

ductjons de primes.

L’échevin LAPORTE: Je ne suis

pas d’avis qu'on ne prenne nas de

chance de ne pas être assurés,

M. le MAIRE: Dons ve

vors proposez, M. Laporte:

L'échevin LAPORTE: Je propo-

se ca. c'est trop dangereux; on a

trop de réclamations,

L'échevin CLOUTIER: Oui, et

mni je seconde.

Il est proposé par l'échevin La-

porte, secondé par l'échevin Tlou-

tier, que l'assurance des trottoirs

soit continuée. Adopté.

—-000—

M. Ronaldo Dupont s'adresse au

conseil. et demande dans une lettrr

qu'il lui adresse, la permission de

continuer & faire son jardin, en fa-
ce dn Diesel. On fait remarquer qu'il

y a avssi un autre morceau de ter

rain qui est clôturé et on se deman-

de si on doit laisser cultiver ces

deux terrains, de nouveau l'an pro-

chain.

M. le Majre voit un danger, en

laissant des terrains ainsi, trop

longtemps à la disposition d’inté-

ressés, sans autre entente que celle

qui existe déjà.

L'échevin Mercier suggère qu'on

leur loue ces jardins au prix de un

dollar par année, Cette suggestior

rencontre l’approbatjon de tous les

autres membres du conseil.

I! est proposé par l’échevin Char-

tier, secondé par l'échevin Audet

cas-là.

à MM. Dominique Lemieux et Ro-

, comme-prixfôca-|

tion de deux terrains qui appartien-

nent à la ville. Adopté.

—000—

: Une autre résolution sujt de pris

cette dernière, c’est la suivante: Il
est proposé par l’échevin Mercier.

secondé par l’échevin Cloutier, Que.

  

 

—0o00—
jeur le maire fait connaître

I que durant la période de 

* Fernando

‘plus lants gue la nuige,

qu’un dollar par année soit chargé

le comité de l'électricité soit auto-,
visé A faire l’achat de deux trans: 28
formateurs un 10 cuviers et un 5|

 

avril 1948 le montant véins
“nété payé, au. dépar:| Fax

l'assistance pablique;pour[A

  

 “L'BCHO DE FRONTENAC", JEUDL LE9mnve0
Trépanier, Blandine

Mathieu,
se année:
Huguette Laroche, Jeannine

Vaillancouit, Ayulta Roy, Hélèue

Allard.

Te année:
bain Marceau, Jeannine La-

shance, Florence Ray, Claire-Hé-

ène Rcdrigue.

6e année:
Jcaune Lezendre, Fra:.çoise

Juéiin, Claire Trudel,  "Thérèss
Audet.

« anée B:

Lo...….ine  G:guère. Mo .iqu

ournier.

Je année:
Lu.lk:2 Boulztte, L:uisette La-

allée, Carmen Isabelle, Rollan-

Je Valée, Jacquelliie Thornes,

Aé.èss Baron, Monique Roy,

2 année:
Monique Baillargeon,

.lts Bézi,, Pierretle

_hérése Vaillancourt, Irèno

det Lauréanune Mathieu,
.-U.in, Henriette Martel
Je année: «

Carmen Fortin, Georgette Beau-

Margue-

Gaguo.,

Au-

Noell.

doin, Denise Turgoe.n, Marce.de

arondin.

e année:
Claudette Provencher, Lucile

Lachance, Pauline Lapointe, wi

elle Bolduc,
ECOLE SAINTE-AGNES

5e année:
Jeannine Drouin, Jeanne-D’An

sxchance, Goeumaine Roy, Fer

nande Pelchat.
de année:
Laurette Roy, Thérèse Bilo-

Jeau, Marielo Bilcdeau, Mage

leine Mathieu.

33e année:

Monique Lachance, Gisêle Roy

Aolande Roy, Thérèse Bouzne..

2¢ année:
Anita F:rtin, Jeannine Pelzhat,

Pierrette Jacques, Cécile Trépa-

nier.
lère année: Carmen Fortin, Thé
èse Bilodeau, Eva-Rose Bour,u2
Denise Gagnon.

JS00

‘ur le Pont

d’Agnès
La fondation d’un hôzita!l ches

nous, n’obligera personne à être

malade.

 

.

Cependant, ceux qui serons Mu-
lad.s seuLut fort cclizés à l'en-

droit do ceux qui ont fondé l'nd-

pital,
. 8

Il y aura un ct peut-être plu-

sieurs messages pour n0S lecteurs

et nos lectiices, la s..nalae pro-

chaine Sur le Pont.
+ +*

Les azorts d'hiver sont toujours

à fair.

eur arparition.
. ‘

La vie ne tient qu'à un fil, à
‘St vrai, mais nous nous ÿ CrAIN:-

. Ouns2nS AVEC UNc Main de fer.

 

L'Association des Barbiers
fait ses élections

Nos ‘barbiers-coiff:urs se son.

éunis, dans l'après-midi de mer

2redi pour discuter des affaire

_NcecrnAnt leur association. Un a

profité de cette réunion pour pro-

rédar aux élections qui ont do.-
aé le résultat suivant: M. J.-A.-

sert Brault a été élu président du

‘asecciation, succédant à M. J.-H

Marceau.

M. Rodolphe Rancourt fut ap
-elé aux fonctions de secrétaire
succédant à"M. Roland Riel.
La première réa:lution eut cum-

me proposeur M. R. Ruel et com-
me secondeur M. René Pépin, Ce-
pendant que la seconde résolutio
ut M. Brault, comme proroseu.

at M, Ruel comme secondeur.
Nos félicitations aux élus e:

108 vVOeux de succès …

"LIVREMOIS"
L'Institutdede la >laNouvelle-Fran-

:e n’A pas ‘hésité à choisir com.
me livre du mois ‘pour décembr.
1943, la plus récente: édition d
Agence Duvernay,fngorporée,fi.
Ualede Ja Société Baint-Jean-Bap-
ET“L'Berin”,te/

#

  

|Vraiment... ||

Espérous qu’on ne fera pas,

Vdaus la campague qui vient, de

Folitique aux dépens de l'instruc-

don. Ce Surait prostituar celle-

ci qui a manqué à nos gens dau»

irop de d:maines. L'unique fa

ou, pour le Canadien français

de s'affirmer dans le moude éco

izmique, C'est de se qualifie.

our la léglon de belles situa-

tlo.1s offurtes à n0s jeunes, Le

dépit hargneux ne nous avance

«a nulle part. La récriminatio

mère v'amélibrera pas nos po-

itions. Seule la compétence.

trouvée à la lumière de l'instrue
tion, nous conduira vers la supé

forité ailleurs que dans les pro-
fessio 18 libéraies. dans le

champs convaités du coanmarc:

et de l'industrie.

x x x

Le présid.ut de la C.T.C.C, M

Alfi«d Charpenda, a tat haere,

Ces JOUSS Qurnlers, ave DEAULOU,

da.propos, de la pretention a.

Uvalon  anmwepnationdae au 1exL

.¢ qui a declage que les Sy.di

vals Catholqu.s NaclvadUX ne

onteuaient dans leurs LA.8s qu

ves pou d'cuviiers québecols du

iextile. Cetait le seas de l'ail

mation de M. Rowl.y. A ce-

w, M. Cha.pe,tier a repondu.

aveC preuves en Main, qu: c'es.

LUO L'1itetnalionale du Lexull

qui ue repiéseute qu'un falole

pourcentage de nos ouvriers du

XLUE puisSQU'uslé Nu que deux

MuY0.18 da syndicats, fun à

Montreal, l'auue a Valleylies.

ibs gue la Fédération nationale

du textile, affiliee a la CI.C.C..

compte Del et bien huit sy.di-

«als solides, bleu vivanls, yu.

Jouisseut de la conflance «t d…

respect du patron comme de l'ou-

vries, Ce QUI est loin d'être le Cas

ae l'Unicu liternationale.

x x x

Du socialisme avancé au com-

anunisme, il n'y a qu'un pas. La

C. C. F. veut arriver par le pre

mier Meyen pour vraisemblable

ment imposer le secoud. Nous

«hpivie:ons la milice ou la poh-

ce, dit M. Winch. ‘Tout est donc

preparé, prémedité, ill y a un

plan defigl ; on en a causé, on k

prépare. M. Winch a trop parle.

ul a moatré le Jeu de son parti.

Le chal est soiti du sac, wous sa

cons Maintenant à quelle ens:i-

one logent ces gens-là.

S: M. Wiach est devenu la bête

noire de son parti — et M. Cold-

veil ne lus pardoiunera jamais ses

déclarations —- il a rendu a tou

les Canadiens de bonne foi, u:

très fier service. II yous a mo.

tré la C, C. F. sous ses vrais ha

Lits. A nous maintenant de [aire
face à :a musique. Avez vous

pensé que la disparition de l'Acte

de l'Amérique Britannique du

Noid cré.rait ¢n ce pays une des-

nion telle que révolution il y au

ait. Pour nous du Québec, ce su

ait un désastre, ob nous scrim

"08 droits asquis, notre nathznan

‘é, comme le firent autrefois n0s

-éres. Un gouvernement soci

iste à Ottawa se débarrasserai

“On :seulement des provinces
mais prendrait sru lui-même 1

soin de mener a 831 guise, par Iv

violence si nécessatre, toute l'ad-

ministration de la nati:n. Tou'
ceci peut sembler très drôle à
penser dans un pays comme le

nôtre habitué à prendre ses al-
Ses et à exprimer ouvertement se:

’pinions, mais la déclaration d-

M. Winch ne laisse plus de doute

sur le caractére révolutionnaire du
.ouvesu parti, (M. Lionel Ber

trand, M. P., Terrebonne, et présl
lent de l'Ass:ciation des Hebdo

madaires.)
. x x x

Dans la discussion, qui s’échauf
*e, de l'étatisation de l'électricité

m semble ignorer le fait pourtant

zapital que le coût de l'électrici-

dans les raisons qui amènent telr
mantufacturiers à s'établir en On-
tario plutôt qu’au Québec, et ce-

‘a justement parce que les frais du
rourant, dans le coût totai de le

production d'une marchandise, re-

‘Quand des ‘industriels fettent

: l'teür révola sur FOrtario et s’y éta.
|_ |bhissent, c'est parce qu'ils ÿ sont #

des macisres pre La

   
«nus de défendre nos positions!

vrésentent précisément Ces 2 p. ce]

 

 

dingée par
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La colonne de beauté

Cousine Blanche

Iipirense de I'l niversssé da Renaud   
 

Vous croyez-voux maigre?

d'abord, la maigreur est

x ancoup mons dungereuse que l'o-

sésité. Vous ecnnaissez Bans doute

petits bouts de femmes,

cles € mime un clou, dont la fore:

ctonne tout le monle.

Cur‘annes femmes semblent tou

curs fixees au même poids, quelque

repas qu’elles

Celles-vi n'ont pas :

saut si elles se mettent

bitement à perdre plusieurs livre-

uopeu de tops sans avoir rien fai

cur provoquer cette diminution d'a

ron poids,

Tout

enbre de

‘ers stunee

mt l'abondance de

son ment,

at qu eter

Pourtant les types de fenummes dit:

piv es ce mme des galettes” (sur

ut 1 s'agit de jeunes femmes)

oisert, pour avoir bonne santé

une certa:ne ronleur de busts

uns quoi gare à lu tuberculose. Le

Ygnter compressées dans un thorax

ul développé ne peuvent bien fonce

nner. Ce n'est done pas par sim-

ple vaité. pour satisfaire le désis

cour

de bien paraitre, qu'on doit s'inte-

resser à obtenir un développement

adequat de Ju poitrine, Mais pour

prniêéger sa sunle sa vie, meme.

appel :aux cultivateurs

l'horvrable Adélard Godbout,

OREO AIS, 4 dressed AP-

pl personnel aux CUILVHLEURS CU

Way CUVEE A BRCes QUI peuvent

Areatt deurs Tories cel MVC asus

lea a production agricole, leur

vical a beer dhttts dt cute pour

«donvane à IR coupe du

cts ue ape. Vocr lapper au pre-

coed Ibs,

J endosse de tout coeur Fappes

pres unt adresse aux cullivaleuts ue

tit provinte de Uusistter « lu coupe

uu vus de pulpe el à diturtes qu

AMuelloés Csacntuies cot nave,

A Gt Gohl.rae Bien gouser ies

Wav ite, es abnor toes Jed cases alt

Chat LA CUPU aU buts de pulpe pur-

a des H0usaNats CRUE (US, dVU- M1, de Cult lAAALCUE vu le ds de

baltat, weap a la cunpe du

“us ta pape dans due borer, où à

Wall uo Ut RUN € out NS Hague

ped en bate aeleeln van Ru, es

ha caGUN tar netiead UC 4e

HU Bn add be, Co liacLi6 du jou

a Ce Pavel ge Loue Corne sh vd,

54 ul da Lorine. ab dessa, MaQU

dole chin, telowr nel A dut tele a

phonons’

sos cabiivateurs et les ouvreues

Lots qu avan nL tissue y

“Coupe cu baux de putpe peuse.

adiveoar a nampote quel pure

au s.1V.CC stleCul ualional, à lw

AU une prone al vd wa cose du

«| ue producuiou agricole. Les con

péujraler de puipe et de papier, avis

U-strcHMCHL QU service sUILCLIE Nu

ont aussI place des solhe.

-dfa wUpres dés Cult.valeurs et de:

uur, ugrcoles.

cut,

de l'équilibre d'un budget.

Et quand On nous Corse aus

vreilles, avec un beau bruit d'or

gue dans la voix et la textre col-

1ée au coeur, que la grosse indus

wrie déserte notre ché.e piovin
ce pour aller s'installer en terre

Outarlenne parce que l’éleotri.d

ié y coûte meilleur marché, on

de la petite politique, celle qui ne

s’embarrasse pas dus faits, on fait
tout implement de la propagande

électorale, Ce qui ost, ces jours-

ci, d'une sf helle actualité..,

 

 

 

D'abord savez-vous combien une

personne de votre âge ot de votre

grandeur devrait mesurer du bus-

te? Non, Alors renseignez-vous nu

plus tôt. J'ai publié à votre inten

tion ur tableau de mesures propor

tionnelles que je serai heureuse (le

vous expédier sur réception «d'un

timbre de 4c — mais spécifiez bien

s'il s'agit dans votre cas de mu-

greur ou d'obésité, car ce tableau

cat compris dans ces deux feuille.

et il vaut mieux que vous recevicr

celui qui traite de votre cas, n'est

ce pas,
Adressez votre demande tout sim

plement À Cousine Blanche, Ui

oucat, rue Ste-Catherine, Montiva

et le plus prochain courrier vi

apportera les rensvignements tl

que vous désirez obtenir concern. !

les scins de beauté. J'ai publié te:

te une série de feuillets que vou:

preurrez vous procurer en uccomp

gnanl votre demande d'un timbre «

de peur chacun, qui traite des soins

du visage, des mains, des yeux, de-

- aveux, du développement normal

du buste, de l’onlèvement des poils

follets, de la transpiration des poid

el saesures normaux.

Cousine Blanche

 

AER

TROP! TROP TARD!
Faites en sorte que, le prin-

temps prochain, il ne soit pas

trop tard! Ecrivez dès main-

tenant, demandant notre liste

de prix et commandez mainte-

nant, Vos poussins. Un dollar

suffit pour placer votre com-

mande.

Goddard Chick Hatchery
Britannia Heights, Ont,

JNO     
 

 

    

 

robe estomne, Polre
foie, vos reinsenabsor-
bant à jeun un grand
verre de Letlonds (roc
form de ne 33 - Vous
voilà désintoriqué el en
place pour une dure
sournée de Tubeur,

A MIDI, toute la famille, patits et
grands, bien portant: ou malîdes, ze main-
tendra on bonne santé on buvant pendant

les ropas cotto eau minédrale de table et
de régime agréab'e, alcaline, digestive
et économique pour le budget, holte de
15 pintes (moins de 3 cents la pinte).

LE SOIR, les Lithinés Groc chassent
les EXCÉS D'ACIDE, vous procurent une
digestion facile et un sommeil crpr<ant.

Les Lithinés du Dr Groc N° 33
(PRODUIT FRANÇAIS:

remplacent les eaux minérales natu-
relles françaises dans le traitement
des affections arthritiques du foie,
des reins, de la vessie, de l'estomse,
de l'intestin, et des rhumatismes.

Un échantillon et en
Errives à FM
françaises, 5383,

«gratuitement
nN TERTrap tien
Bonsecours,
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Les

“Bec-Fi:1”

a le domaine des quilleurs, cet-

x trols parties on remarquera plus bas les suc-

hez les
quilleurs

 

ds heureux chez les équipes dont

PARTIE JOUEE LUNDI LE 6:;

vs “Chevaliers de Colomb"

 

 

111 125 129— 365 Allard 108 136 160— 404
158 132 111— 401 Richard 128 154 136— 418
134 94 123— 351 Morissette 118 112 146— 376

anel 119 126 147— 392 Morin 172 134 186— 492
gnat 110 141 119— 370 Bolduc 159 152 132— 443

632 618 629— 1879 6885 688 760—2133

PARTIE JOUEE MERCREDI LE 8

“86J.L.5S.” v s “Commandos”

2 Ferland 109 137 99— 24» Durand 147 118 157— 422
Robert 180 130 152— 452 Trépanior 113 118 111— 342
‘Alain 130 139 126— 395 Lemay 150 174 166— 490
Dubé 163 157 140— 465 Cliche 187 147 150— 484
Charland 122 154 125— 401 Lamoine 138 154 132— 42a

- 709 717 642—206b 735 711 716—2162
    

    
   

     
   

        

      

      

    
  
    

  
  
     
   

     
  

    

  

   

   

  
     

  
    

   
  
  

    

   
   
  

 

  

  

         

 

      

     
    

 

   

     

    

     

   

    
    
  

  

  
  

  

   
  

  

 

  
   

 

PARTIE JOUEE JEUDI LE 9

“C. P.R.” vs “Megantic Manufacturing”
Arguin 127 163 211— 501 Thivierge 123 153— 276
“Rutherford 123 124 119— 3686 Chartier 134 116 — 250
‘Turner 150 139 138— 427 Poirler 133 119 113— 365
Duchesneau 180 122 147— 449 Giroux 132 157 156— 445
Doyon 127 148 171— 444 Rcsa 125 155 157— 437

Turcotta 141 201— 342
 

707 694 786— 2187

Voici le résultat à date:

 

647 688 780— 2115

Clubs Part ies Points Semaine Saison

, (a date)
86J L 8S. 7 22 2068 14,955

C. P. R. 7 19 2187 15108
Commandos 7 18 2162 14647

C. de C. ‘A 13 2133 13975

Megantic Mfg 7 11 2115 14423

Bec-Fin 7 1 1879 12384

Das notre édition d~ Noel, la

nous publie-

Fons la liste complète des joueurs

&VeC le nombre de points au cré-

dit de chacun et la moyenne at-

semaine prochaine,
teinte par chaque joueur. on
peut se procurer l"“Echo de Fron-

tenac” qui publie le rapport des
parties, en s'adressant à la Salle

de Quilles.
 

WOBURN

“(De notre correspondant)
M. et Mme Paul Bédard sont al-

Jés à Robertsonville et à Thetford
Mines par affaires.

M. Philéag Garand, M. et Mme
Ildor Lebeau sont allés i Valcourt
visiter de nombreux parents.

M. et Mme Armand Joyal ont

enrichi leur foyer d’une fille bap-

tisée sous des prénoms de Marie-
 

  LES DOCTEURS...

92 rue King   

    

J À & LIONEL DARCHE

Lunettes fournies à délai de quelques heures

O. Sherbrooke

 
 

   
   

 

SPEGCIALITE :

Lac Mégantic,

DR CHARLES BOISVERT
Médecine générale

Lunettes.
Examen de la vue,

nous,

 
 

 

  

  

 

   

  

-DRPAUL
Ex-interne de

 

CHIRURGIEN - DENTISTE
remet

l'Hôpital Dentaire deRochester
—_——eee

Au-dessus de la PharniaciéRexall

 

  
  (suite de la page 1)

laquelle il vit depuis plus longtemps
que lui-méme. Le docteur Dubé, dit
à ce propos qu’il y a longtemps

qu'on aurait dû avoir un hôpital chez

Depuis vingt ans qu’il est à

Lac Mégantic, il a connu un nom-
bre considérable de cas qu'on au-

rait pu traiter dans notre hôpital

local et qu’on a été forcé d'envoyer

à Sherbrooke ou ailleurs. Pourtant

il ne parle pas de cas de grande

chirurgie mais de cas de chirurgiv

mineure et ils ont été considérables:

appendicites, hernies, fractures,

“dans ces trois cas”. fait-il remar-

quer, “on en envoie un par jour à

I'unnée”. Le docteur Dubé croit que

si on pouvait se garder la moitié

senlement, ces cas suffiraient pour

garrir un hôpital de 50 lits conti-

nuellement. Le docteur Dubé souli-

gne, entr’autres cas, ceux de mater-

nité dont un grand nombre pour-

ruient être traités à notre hôpital,

ajoutant que lorsque l'hôpital de

madame Blais était ouvert. il y en

avait continuellement et on était

même obligé d'en refuser. D’après

le docteur Dubé l'hôpital projeté de-

vrait débuter avec au moins 40 ljts.

Le docteur parle de la salle d’opéra-

tion et de ses instruments que tout

hôpital doit posséder et il dit que,

naturellement, ce ne serait pas cho-

se facile d'avoir une telle salle dès

l’ouverture de la maison, mais qu’on

pourrajt se contentr du strict né-

cessaire, libre à la direction d’aug-

menter, et de construire plus grand

après la guerre. T1 parle de l’impor-

tance d’un hôpital advenant un cas

d'épidémie tel celui des fièvres ty-

phoides il y a 6 ans.

Le docteur Ls-Georges Huard, in-

vité à prendre la parole, trouve que

le projet est des plus favorables. TI

ranpelle la fondation de l'hôpital de

Plessisville, ajoutant qu'on a fait

l’acquisition d’une maison, qui au

début était abandonnée, qui a été

convertie en hôpital par un syndi-

cat formé a cette fin. TI! ajoute

qu'aujourd'hui des dames religicuses

en ont la direction et que l'hôpital

est devenu un sanatorium. Il ne

voit pas pourquoi. à Lac Mégantic,

le projet ne pourrait pas être mis à

cxécuijon, favorisés comme nous le

sommes par tels et tels avantages

qu'il énumère. TI fait une importan-

te suggestion en vue de procurer à

l'hôpital les fournitures et instro-

ments dont il aura besoin, dans cet-

te possibilité qu'il y aura de les ob-

teujr de maisons da gros ou encore

d'hôpitaux de grandes villes qui dé-

sirent disposer instruments ou

autres articles remplacés.

On invite ensuite Mtre Louis-Phi-

des

Anna, Madoleinn. Parrain et mar-

raine M. et Mme F'wèc Lussier,

de Notre-Dame des Bois.

Dimanchs ln 21 il y eut un bin-

go organisé par Mme Dr J.-E. La-

flèche, da Lac Mégantic, au profit

de la Croix-Rouge. La recotte a

été bonne,

Dimanche dernier, un révérend

père Dominicain est venu établir
la société du St-Rosair« en notre

paroisse.

Dernièrement il y à ou une as-
semiblée dus dames fermières orga-

nisée par Mlle Champoux, de Qué-
bec. 24 dames y prirent part.

Mme Alfred Périnet fut nommée
présidents On a préparé, pour le

mois de décembre, le menu des

fêtes: pâté au poulet, etc. On a
fait autres suggestions, telles que

raccommodage, Kreprisage et bas

pour enfants confectionnés dans
les vieux bas .

C'est avec regret que nous ap-

Prenons la grave maladie de M.

Amecdé Roy et de Mme Honrmidas
Himbeault.
M. Ovila Lavigne, de Milan, en

visite chez des parents
M. et Mme Carl Cavey sont par-

tis pour aller passer l'hiver en

Flortde.
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à nous dire entrautres ‘doses de
quelles maniëreé on doit‘procéder
dans la formation d’une société telle

cette société de bienfaisanee.

Mtre Cliche rappelle qu’il y a 10
ans, alors qu’il était maire de Lac

Mégantie. son conseil avait caressé
le projet de fonder un hôpital à
Lac Mégantie. Dans le temps on

tvait fait des démarches, dit-il, au-

vrès du gouvernement provincial de

iui on escomptait sur une somme

de -270,000.00. Mtre Cliche donne

le- raisons pour lesquelles dans ce

temps-là, on n’a pas eru devoir don-

ner suite au projet. Aujourd’hui, la

itvation n'est plus la même d'après
Mtre Cliche, l'expérience acquise au

cours des dernières années le prou-

ve, Il rend hommage à la famille

Villeneuve dont la succession a bjen

voulu céder. à des conditions spé-

riales, la propriété dont il est ques-

‘ion ce soir-la, Il comprend que le

vrix payé n'est pas celui de la va-

‘eur totale de la propriété et que

c’est en considération d’un projet

d'une oeure de bienfaisance que le

prix demandé a été ainsi réduit.

Mtre Cliche rappelle, à son tour,

l'oeuvre de Mme Adélard Blais qui a

rendu de si grands services à notre

nopulation. “Madame Blais n’a peut-

ctre pas cru bon devoir demander,

tans le temps. l’assistance qu'elle au-

rait pu recevoir ou encore, peut-

être que sa demande n’a pas été

“coutée. “Quoi qu'il en soit, Mtre

Clirhe dit qu’aujourd’hui le besoin se

fait sentir de la remplacer. I] est

de Tavis qu'il est plus prudent de

déhuter modestement afin de pou-

voir continuer à grandir. Il voit

daus le projet de l'hôpital d’aujour-

d'hui, le besoin de continuer là où

madame Blais a djscontinué. Il est

confiant en. l’agrandissement et l’a-

w'élivration de ce qui sera bientôt

construit, surtout si nous avons la

Lanne fortune dobtenir le concours

des autorités religieuses pour avoir

des Soeurs. ©

Mtre Cliche explique qu’il est fa-

rie, au point de vue légal. de fon-

ler une société de bienfaisance,. dix

ptrvsennes suffisent à cette fin, la-

ruelle corporation verrait ensuite à

reeueillir les fonds, subsides et au-

tres, hôpital qui serait opéré par

des laïies. à défaut d’avoir des reli-

qieuses, Durant ce temps ,Monsei-

le curé et M. l’administra-

ponrront rencontrer Monsei-

eneur Desranleau et lui exposer le

rrojet, Mtre Cliche dit ensuite que

lorsque les Dames Religieuses se-

rviont en mesure de prendre la di-

rvetion de motre hôpital. on pourrait

demander une souscription à notre

gouvernement.

sueur

tour

Monsieur Tliche rappelle que lors-

qu'il a été question de la construe-

tion d'un hôpital, il y a dix ans, le

convernement provineia] était dispo

¢ A payer l'intérêt does  débentures

an montant de -270,000.00 émises par

le communauté qui aurait eu la di-

r-ction de cet hôpital. 11 ignore ce-

nwsant, si les mêmes avantages

ves pourraient être aujourd’hui à la

i sposition de notre oeuvre, à tout

“vénement, plus tard. Lorsque vien-

‘ra le projet d'agrandissement il se-

ra toujours possible, de dire Mon-

teur Cliche, d'obtenir une garantie

de nos débentures. Il offre les ser-

vices qu’on. pourrait avoir besoin du

barreau et dit qu’il est a la dispe-

‘ition des organisateurs avec ses

confrères.

Mtre Gérard Lacourcière, ex-mai-

re de notre ville dit qu’il voit dans

l'oeuvre entreprise un projet modes-

te et par le fait même, d’autant plus

réalisable. Il voit une lacune dans

le fait de projeter de trop grandes.

choses et dit que ce fut toujours no-

tre malheur. dans le passé, à Lac

Mégantic. de vouloir trop beau tout

d'en coup. Il dit. que le projet s’a-

mène bien,et, qu'avec la contribution

magnifique de Monsieur Cliche, jl re-

pose déjà sur une base solide, Mon-

sienr Lacourcière ajoute que c’est

toujours la base qui est la plus dif-
ficile à faire et que dans le mo-

menr, nous en avons une.

À défaut de religieuses, Monsieur

Lacoureièfe croit que les laics pour-
raient prendre la direction de l’hô-

   

temps.avant d'en toucher un autre
semblable”. Il prétend que lorsque
nous aprons quelquechose de formé
de fondé, ce ne sers pas gênant d’al-
ler rencontrer Monsieur le ministre
et de formuler notre demande, ajou-
tant que “Monsieur Cliche fait là un
geste immensément beau et que si
nous n'en profitons pas, nous som-
mes stupides”,

M. Georges M. Stearns, président

de la Lake Megantic Pulp Company

«st le suivant à dire ce qu’il pense

du projet. Il déclare qu’il n’est pas

encore très au courant de la chose,

mais se basant sur ce qu’il en con-

nuit et sur ce qu’il a entendu, il

est disposé à l'approuver cent pour

cent,

M. L.-L. Mercure, appelé à dir:

ce qu’il pense du projet, déclare qu'il!

lui paraît très favorable. Il voit auss'

dons le nombre considérable de ci-

toyens réunis, un désir unanime de

le voir se réaliser. Il constate que

l'intérêt suscité par ce projet, est ma-

nifesté. ce soir-là, par tous les gens

intéressés au bien génral de la pn

pulation de Lac Mégantie et cêlle des

environs qui connaissent parfaite

ment le besoin au point de vue hôpi

tal. Il dit que depuis des années

cette population est obligée à la

moindre des alertes de fajre des

traïets de 70 et de 120 milles pour

avoir les secours de Ja chirurgie et

les soins d’hôpitaux. Monsieur Mer.

cre est de "avis que ce projet de-

vrait rencontrer l’approbation una-

nizae de la population. “Monsieur

Cliche mérite des félicitations bien

sincères’, dit-il, “qui a mis le tout

‘ur pieds”. I félicite Mgr Bonin

ct M. l’administrateur Brault, d'a-

veir bien voulu assister à cette as-

semblée. Il ne doute pas lui-même

“que le nid étant préparé, certaines

communautés religieuses seront tout

h-tait disposées à venir l’occuper.

L'hôpital de Mégantie devra débuter

tout commeles plus grands hôpitaux

l'on fait et à ce sujet M. Mercure

rappelle qu’il n’y a pas longtemps

au cours de ses vacances il a vu cinq

religieuses et deux gardes-malades

rertir pour aller dans un certain en-

droit des Cantons de l’Est ouvrir un

nouvel hôpital. Ce dernier, naturel-

lement. était à son début, comme

tLus le serons bientôt. 4

Au sujet d’un personnel laie M.

Mercure dit que nous avons déjà

l'expérience de l'hôpital Blais que

Madame Blais a fait fonctionner

an grand avantage de la population

rendant de grands services chez nous

«i, dans toute’ la région, “Madame

Ela‘’s mérite ecrtainement notre ri-

connaissance’, de déclarer M. Moreu-

re.

“Au point de vue financier”. aieu-

“4-1, je suis de ecux quicroient

al serait possible de financer cet-

: erranisafion qui nécersairement

devra coûter quelque chose au début

pour l'aménagement dure maisor

inhabjtée et pour l'obtention du ma-

térinl nécessaire d'un hôpital, Les

directeurs de la Caisse Populaire ont

rgnalé que des fonds seraient dispo-

bles et d'autres organisations fi-

nancières ferajent la même chose,

nus la Caisse Populaire ferait pro-

firer ls population, ceux qui ont de

l'orgent de placé, les membres dircc-

teurs connaissant bien la situation.

Je vous remercie de m'avoir deman-

dé mon opinion”.

M. Jos. Durand. ex-maire de ln

ville, appelé à exposer sa manière

ie voir le projet, dit que pour sa

vart il na’ pas eu l’avantage d’a-

voir étudié ce que c’est qu’un hôp’-

“al, il n'en a pas été question sous

won administration. D’aprés ce qu'on

lui en a dit, cependant, il est très in-
‘éressé à la chose qu’il considère très

honne. Il regrette qu'à Lac Mégan-

tic, on soit quelque peu arriéré.
qu'on laisse tout aller ailleurs. “Je
-rois qu'en faisant un effort”, ajou-

tet-i, ‘il sera possible d'arriver à

noire but. En ce qui conserne l’ar-

zent, la finance, les autres vous ont

Monsieur Alphonse Cauchon a-

3ressa la parole à la demande du
président.

avez l'intention de demander à tout
 

   

  

  

   

  

pial ‘et il croit encore que Te clér-

wé nous ‘voyant dans cette situn-

tion serait plus tenté de nous en-
voyer destreligieuses.

Avec cetix qui ont parléavant lui.

Monsieur ‘Lacourcière fait un geste
magnifique.dans le.don fait par M.
Philibert Cliche, qui “vraiment”, dit-
il, “nous donne de l’enthousiagme”.
Il parle dg la finance dont aura
besoin cette organisation de l’hôpi-

tal, et À € propos, il fait remar-
quer que ‘nous avonsen ville
Caisse Populairequi:perinvaridér les

  

 

{argents nécessaires: Mtre Lacour-"
cière déplore le besoïn d’envoyer nés

“treargent;àl'étranger. aulieu de fe
faire Sruotifter jel, Lhôpital. pour-

  

“que,deprojet ’  eala main iston
; ¢ & aujourdhui.r

¢ des uggestions,

coûterait
385,000.00, dtcroitque

+‘art je ne m’en attendais pas”.

fe l’avant en formant le syndicat.

“Monsieur .Cliche a fait sa grosse
part”, dit: d’autres peuvent faire
quelque chose”. M. !Cauchon dit qu'il
faut d’abord envisager une somme
‘de $5,000.00, dépenses à prévoir pour
(mettre la bâtiage en ordre. Ceci fait,
le.:#imdicatpourra mettre une dé-
‘berrture, d'ajouter M .Cauchon.
M J-Armand Drouin, avocat,

joute en réponse à l’invitation

parier qui lui est faite. que tout

  

bien et il est positif que letout:sera

approuvé par la population: entière lit re que la Caisse pourrait faire”.

“Je ne sais pas si vous

Te mondedeparler,”dit-il, “pourma

Monsieur Cauchon croit que la pre-

niiere chose à faire. maintenant que
tout le monde a eu des explications},

sur le projet en cours. -c’est d'aller $

:
qui a ét dit à cette assembleest trds|

#1Les Employés du Québec Certr
souscrit $82,700 aucinquième

- Emprunt de la Victoire
H résulte des derniers rapports de la campagne du Cinquième Em-

prunt de la Victoire chez les employés du Chemin de fer Québec Cen-

tral, que 408 employés réguliers ont souserit $72,400 soit 90.27% des em-

ployés sur le “payerôlé” et une moyenne de souserption de $177.45 par

ployés surle “payerôle” et une moyenne de souscription de $177.45 par
emporaires et les pensionnaires le grand total souscrit s’élève à $82,-

700,

  

 

La sollicitation fut dirigée par un comité des employés, constitué
de M. C. K.‘Bartlett, maître de trains, P.A. Hammord, comptable de
listriet, G. S. Sampson, commis-en-chef, W.R. Burroughs. assistant
commigden-chef, Département de l'Opération, R. Théberge, agent,
Thetford Mines, Jos. Gagnon et A. Pomerleau, maitres cantonniers, et
le sergent A. Lamonde, sous la présidence de M. F.-H. Hibbard, Surinten-
lant et Ingénieur-en-Chef, lesquels doivent être félicités du splendide
résultat atteint.

Le Comité National des Finances de Guerre a décerné à l’organisa-
‘lon du Québec Central un grand drapeau “V’ avec trois étoiles pour
nvoir rempli les exigences de la participation des employés et de pour-
rentage d’épargne sur le salaire souscrit, ce qui a été
somme étant un “Service Méritoire sur le front intérieur”.

PRINGHILL

II

caractérisé

  

(De notre correspondant)

Mlle Cécile Busgue est reveni|

le I'homital de Sherbrook2. Nous

ui souhaitons prompt rétablisse-

nent.

     
      

Mille Gracia Côté ost allée

‘ailler à Milan.

tra-

MM. Rarul Busque. Conrad Roy

et Irené Gagnon sont partis pour

aller travailler aux Etats-Unis.

Mile Cécilo Quirinn, de Sher

HsopKke. en Visite chez sa soeur

Mme Anatols Charrier.

\4
Er&REFBOIDISSEMENTS
deTES-EN USAGE POUR

 

 

M. ect Mme Csr°0 Larron, d.

Montréal. ont visité Mme Paul Au-
dot, ces jours derniers.

Il y eut Une très bellr assemblée

des fermiéres la semaine dernié-

re Dans la prochain courribr

nous aw’ ns les noms de Celles cu

formeront le copseil et gg nous MENT ES-DÙ

félicitons, ny

Baptéme itty

Joserh, Clermont, J«an, Pierre,

né le 22 novemnre, chfant de Mme

Armand Busque (Laurette Coutu

re) Parrain M. Alfred Maheux.|

marraine Mine Maheu, soeur de la

mère.

Les ménagèrescanadiennes aident
leur poys en servant aux leurs
des repas nourrissants qui aident
à conserver [a santé de la famille.

GRATIS! Demandez la bro-
chure ‘’Recertes Economiques””
qui contient plusieurs recctres
‘emploi indiqué aujourd’hui.

Envoyez une carte postale avec
votre nom, votre adresse et les
mots ‘’Recertes Economiques”
au Service de l'Eco-
nomie  Domestique
de la Compa
Canada Starch,
Dépt. 4-U, casier
ostal 129,

Montréal,

Publiée dans
le but d'aider
la campagne
nationale de

saine
alimentation
par les

fabricant du

 

‘pportant à la constitntion de cet-

e sociité en attendant qu'une charte

v1# demandée au gouvernement

“juntant quinn comjt provisaire dui:

re Teruel ehois rat

1 membres pour constitner la coe

1614, ote. Los membres de ce omi-

5 movisoire sont tour à teur oro

dans les personnes de MM. le

card de Lae Mégantie, Mer Bonin,

bert Cliche et le Dr JFL Lath

maire. comme prisidents hons-

vires: Mtre Gérard Laconreisre,

rodent actif, MM. les Drs J.A. Du-

sé, Vinteur Bolduc et Louis-Georges

‘fuard comme vice-présidents actifs.

Mure L-Philippe Cliche, comme se-

“iaire actif; MM. Willjam Poirier.

Aithort Choquette. Jos. Dion, L.-L.

*Torcure, Gédénn Blais, Alphonse

Cauchon et Jes Durand comme mem-

hres du comité provisoire.

‘abord formé,
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